
Uluda~ üniversitesi 
E~itim Fakaltesi Dergisi 
Cilt: X , Sayı : 1, 1995 

lnscriptions de Delphes et de Didymes 
Gravees Sur Des Bases de Statues 

Consacrees a Apolion 

Jean-Louis MA TTEı• 

RESUME 

Le die u Apolion dans 1 'antiquite predisait / 'avenir aux pe/erins ve nu s le cansulter 
dans /es temp/es de Delphes et de Didymes. 

Les deux ternp/es d'Apollon en question, en particu/ier celui de Delphes, etaient 
!res cetebres dans le monde grec. 

Ce tt e reputation continua aussi iı / 'epoque romaine. 

L 'auteur traduit et etudie deux inscriptions en grec ancien appartenant iı ces 
sanctuaires. 

A / 'issue de cette e tu de, nous pouvons obtenir ainsi quelques curieux de ta i/s sur le 
cu/te d 'Apo lion et sur /es empereurs romains. 

ÖZET 

Antik çağda Tanrı Apollon, Delphoi ve Didim tapınaklarında soru 
yöneiten hacı/ara kehanet/erde bulunuyordu. 

Apolion 'un söz konusu iki tapınağı Yunan dünyasında, özellikle Delphoi 
mabedi, çok ün/il idi. Roma devrinde de bu fln aynı boyutlarda devam etti. 

Yazar, bu tapınak/ara ait eski Yunanca iki kitabeyi tercüme ediyor ve 
inceliyor. 

Charge d 'enseignement a la Faculte de Pedagogie de 1 'Univers i te 4 'Uludağ 
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inceleme sonucunda, Apolion 'a tapma ve Roma İmparatorları üzerine 
birçok ilginç ayrıntı ortaya konuyor. 

L'oracle d' Apolion tient une tres grande place dans l'antiquitc. 

Nous n'en voulons pour preuve que l'importancc qu ' il a dans la legende d'OEdipe 
ou il scande !es etapes de la vie du hcros. 
Dans la realite historiquc. le roi Cresus le consulte et il apprend qu' "un grand 
empire sera detruit" s ' il fait la guerre: il ne comprend pas qu ' il s 'agit du sien, se 
bat contre !es Persesetest battu1 

• 

Le dieu a beau donner des reponses ambigues, comme on l'a vu, d' oiı son sumom 
de Loxias ("L 'Oblique"), on vient de tous !es coins du monde grcc pour le cansulter 
a Delphes. 

Il existe cependant un au tre oracle d' Apo lion, secondairc ma is important, eel u i de 
Didymes. 

Si on ne peut pas se permettre le difficultueux voyagc a Delphes, on a la possibilite, 
le cas echeant, d'aller Ic consultcr a Didymes et c ' est ce quc font trcs couramment 
!es Grecs habilant en Asie Mineure. 

Apres la conquete romaine2
, !es oracles d ' Apolion ne perde nt pas de leur 

importance: ils sont simplement incorpon!s dans Ic cultc imperial avant la vietoire 
fınale du christianisme et leur oubli fatal. 

Nous avons choisi pour notre article deux inscriptions conservees l'une a Delphes 
(Grece) devant le musee, et l'autre a Didymes (Turquie) devant le temple 
d'Apollon. 

11 nous a paru interessant de !es mettre en relation ct de lcs ctudier globalement. 
Nous verrons qu 'elles nous apportent des eclaircisscments sur le monde antique et 
nous posent egalement, surtout la deuxieme, de curicux problemes. 

Ajoutons que les deux inscriptions sont redigces en grec, langue vehiculairc de la 
parti e orientale de 1 'cmpirc ro main. 

Disons aussi qu'elles appartiennent ala periode imperiale et que nous donnons leur 
texte et leur traduetion. 

La premiere inscription se presente done ainsi: 

AITOAANI ITYGI.OI 

O APXIEPEYL TON LEBALTON 

KAl EMIMEAHTHL TON AM<l>IKTYO

NON T. <DAA YI OL MEr AAEIMOL 

THN KPNHN KAl TO Y tıPArnnoN 

KAl TOYL TOIXOYL EK TON TOY 

GEOY ITPOLOt.ON 

En 547 av. J.C. par Cyrus le Grand, roi des Perses. 

C'est-iı-dirc iı partir de 146 av. J.C. La periade impe"riale 
ap. J.C. commence en 30 av. J.C. ct dure jusqu'a 476 
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"A Apolion Pythien3
" 

"L 'archipretre des Augustes et intemiant des amphictyons Titus Flavius Megaleinos 
(a fait amenagcr) la source, l'aqueduc et !es murs avec !es revenus du dicu". 

O ne statue d' Apolion o u peut -e tre ce lle d 'un e nymphe se trouvait sur le piedestal. 

Ici, le nom du dediant, l'archipretre Titus Flavius Megaleinos, montre tres 
dairement que ce personuage est un affranchi, soit de Vespasien, soit de Titus. En 
effet, !es affranchis prenaient le praenomen et le nomen de leur ancien maitre et 
Titus et Vespasien portaient les memes. 

L 'importance desdits affranchis (qui etaient d'ancicrs esclaves) devint trcs grande 
so us ı' empi re et certains avaient edifie des fortunes colossales. 

En outre. chaque empereur divinise avait au moins un "flamen" c'est-3.-dire un 
prctrc. ll y avait un flamen pour Jules Cesar, un flamen pour Auguste et un pour 
Claude qui etaient devcnus tous !es trois "divi" (divins) apres leur mort. Cela etait 
vrai pour chaquc Joealite d 'une quclconque importance ce l'etait encore plus pour 
Delphes. 

La liste grandira, bien sür, avec le temps mais ne comprend que ces trois Cesars a 
l'epoque de Titus Flavius Megalcinos dont le nom meme nous prouve que cette 
stele appartient a la periode des deux premiers Flaviens (Vespasien et Titus). 

Disons done que eelle-ci da te fort probablement des annees 70 apres J. C. Titus 
Flavius Megalcinos etant archipretre des Augustes dirige par consequent le college 
de ces pretres charges de celebrer les cultes imperiaux de Cesar, Auguste et Claude. 

Les empereurs, en effet, sont consideres par !es Romains, nous l'avons vu, vomme 
de veritables dieux apres leur mort et leur apotheose. 

Mais un culte leur sera meme rendu de leur vivant. Si Vespasien et Titus out limite 
ces pratiques, la tendance existe egalement sous leurs regnes. 

Avant eux, Neron n' hesita pas a encourager la devetiona son "Genie", premier pas 
vcrs l'adoration de l ' cmpereur-dieu. 

Ces pratiques sc precisent sous lcs Antonins. Par exemple nous savons que vers 110 
apres J.C. le legat Pline le Jeune4 obligca des suspects soupconııes d'etre chretiens a 
offrir un sacrifice avcc de l'encens et du vin devant la statuc de l'empereur Trajan, 
lequel etait encore bel et bien vivant (Pline le Jeune. Lettre 96). La scene se passait 
en Bithynie, region de Bursa, İznik et İzmit. 

Titus Flavius Megaleinos. en outre, est intendant des amphictyons. 

Les amphictyons sont les depules des cites grecques groupees autour de Delphes en 
une amphictyonie, sorte de ligue assez liiche regroupant 12 villes. Un amphictyon 
pouvait, s'il etait assez riche, payer a lui seul !es frais des jeux pythiens cansacres ıl 
Apollon. 

C 'est l'appellation traditionuellc d' Apollon iı Delphes car il avait tue d'une lleche le serpent Python 

pres de la source Castalie. . . . . . . . 
Rappelons qu 'Apolion etait .e dieu de la beaute, de la JCUnesse et des arts. Il etaıt ıdenttfie au Soleıl. 

Ecrivain et hoırune poliı ;c .t ·~tir. (G:-ı 13), ila laisse des "Lettres" don! celles il l'empercur Trajan 

sont les plus celcbres. 
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Nous ne savons pas exactemeııt cc quc recouvrait ce titre d ' intendant des 
amphictyons, mais il ya gros a parier qu'il s 'agissait la d ' un rôle de coordination et 
tres certainement aussi de surveillance Jie directementala persoııne de l 'empereur. 

S'il avait, en outre, quelqucs taxes a percevoir, ce qui est probable, Megaleinos dut 
s'en aequitter ala lettre car Vespasien avait pour unique defaut d'etre tres avare. 

L 'historien latin Suctone ccrit en effet a ce su jet: "Sola est, in qua merito culpetur, 
pecuniae cupiditas ":" Scule son avidite pour l'argent peut lui ctre reprochee ajuste 
titre" (Vies des Xll Ccsars, Divus Vespasianus XVI). 

Titus Flavius Megaleinos a done fait amcnager une source (krencn). 

De quoi est-il question? Il ne peut s'agir que de la Fontaine Castalie situee a un 
endroit entrc deux gorges humides d 'ou il n ' est pas etonnant que soit sorti le 
serpent Python qui donna son surnom de "P)1hien" a Apolion qui le tua. 

Il fallait se Iaver et se purifıer a cettc source avant d 'cntrcr dans le sanstuairc et on 
comprend ainsi son importancc. 

L'aqueduc etait charge de vehiculer l'eau de la source et demandait sans doute un 
entretien regulier. Quant aux murs il s 'agit ccrtainement de la cloison de dalles 
verticales par laquellc s ' cchappait ı , ca u. 

"Les revenus du dieu" qui ont servi a la restauration de la source etaient fournis par 
toutes !es cites du monde antique. 

Rappelons qu ' Athenes et Marseillc avaicnt a Dcıphes leurs tresors charges des 
objets precieux offerts en offrande a Apollon. 

En outre, une taxe, le m::/~cxvos (pelanos), etait perçuc chaque fois que le dieu, par 
ı ' intermediaire de la Pythie. etait consulte. 

Cette inscription, interessante a plus d ' un titre, nous montre de la sorte 
l' importance accordee par !es empereurs au cultc d ' Apolion puisque !'un de Jeurs 
affranchis pouvait etre affecte a son entratien, liant ainsi directement ledit culte a 
un autre, fondamental. celui des empereurs. 

Mais examinons maintenant notre deuxieme stele, celle de Didyrnes. 
Af A8H1 TYXHI 

Eni YDA TQN AYTOKP A 

TOPOL KAILAPOt.A.LED 

TIMIOY LEBHPOY DEP 

TINAKOL LEBALTOY.TOr 

KAJ AYTOK.PATOPOt KAl 

CAPOC M. A YPHAlOY ANTONEI 

NOY CEBACTOY TPY<l>QN 

AIAIOY <l>AABIANOY <!lA YCTOY 

MEIAHCIOC AN~PIANTODOI 

OC AflAAQONI ~IA YMEI 

ANE8HKEN Em ITPO 

<l>HTOY. DO. AlA IOY fP AN 
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ANOY <l>ANTOY APTEMI 

6DPOY 

"A la bonne fortune5
" 

"Sous les consulats6 de l'empereur7 Cesar Lucius Septimius Severus8 Pertinax9 

Auguste et de l'empereur Marcus Aurelius Antoninus Auguste, Tryphon de Milet, 
sculpteur, fils d 'Aelius Flavianus Faustus, a erige cette statue a Apolion de Didymes 
alors que P. Aelius Grananus Phantcs Artemidoros etait chef des pretres-devins10

." 

L ' insctiption que nous venons de dechiffrer date a peu pres de 200 apres J. C. soit 
de 130 ans apres celle que nous avons proposee en premier. 

En effet, le "Marcus Aurelius Antoninus" dontil est question ici n'est autre que le 
futur empereur Caracalla associe a son pere, Septime Severe, a partir de 198 aprcs 
J.C. 

Comme on le sait, !es empereurs cumulaient !es titres de consul, imperator 
(autokratôr en grec) et de tribun de la plebe. 

Nous sommes a peu pres certains que la statue en question, dont il reste la trace des 
pieds, etait celle d ' Apollon. 

Le ctediant, Tryphon, de son metier sculpteur, etait de Milet, ville assez proche de 
Didymes qui etait rattachee a elle d 'ailleurs. 

Quant a Aelius Grananus, il etait chef des pretres-devins d ' Apollon, done la 
personuage principal a Didymes et il etait par consequent normal que Tryphon le 
mentionniit. 

C'etait cet Aelius Grananus qui dirigeait la redaction des oracles dans le 
"chresmographeion", salle hypostyle qui communiquait par trois portes avec 

6 

8 

Invocation traditionnelle destinec iı s'attirer la protection des dieux. 

Le mot "uno.~os" en grec correspond a "consul" en latin. 
Les cmpereurs etaieııt en meme temps consuls, la premiere clıarge chez !es Romains de la republique. 
On traduit done "En ı uıto.trov" par "sous !es consulats de .. " 

Empereur, .:n grec "o.utoKpo.tc.ıp " qui gouveme par lui-meme, seul, d 'oiı le nom "autocrate" en 
français. 
"Au to Kpo.trop" rcnd Ic latin "impcrator" qui s ignifıe au sens propre non pas empereur mais general 
victorieux (comme " gazi" en turc, nıııtatis nıutandis). Le mot latin pour empereur etait primitivemeııt 
"Princeps", le premier, d'oiı le prince, l' empereur etant Ic premier des citoyens. 

Septimc Severe a regne de ı 93 iı 2 ı ı. Il respecta beaucpup la memoire des Antonins, meme eel! e de 
Commode. Ce fut un empereur militaire. Il conseilla a ses enfants: "Enrichissez !es soldats et moquez
vous du reste" . 
Malgre un regne assez brillant il ne put asseoir assez solidement l'empire. Son fils Caracalla tua son 
propra th :ra Geta; aprcs son regne l 'empire sombra peu a peu dans la pt riode dile d'anarchie militaire. 

Pertinax, doııt Severe prit le nom, ne regna que trois mo is. Repute pour sa sagesse, il n ' enrichit pas !es 
soldats et fut done tue par aux. L'empire fut alors mis aux encheres et adjuge a Didius Julianus dont 
Septime Severe se debarrassa par la suite griice au Senat (193). 
Avec Septirne Severe Rome avait son premier empereur "ctranger" et scmite qui sut se souvenir de la 
leçon donnee. malgre lu i, par Pertinax. 

1° C 'e,1 le sens ici du mot ıtpoqn]tT]S, litteralement, celui qui parle iı la place du dieu, prophete. 
Ce mot pouvait gvoır plusieurs sens: chef des pretres-devins, coınme dans cette inscription, ou tout 
simplement pretre-devin. D ' ctait, a n ' en pas douter, la personne-clcf iı Didymes. 
L 'abrcviation ıto nous a senıble etre tout sirnplement eel! e du prenom " Publius" qui, chez !es Romains, 
en general, n 'est marquce quc par "P". Le nom complet de l ' archipnetre est done "Publius Aelius 
Grana.'!us Phantes Aıtemidoros". 
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l'adyton, le centre du sanctuaire, ct sc trouvait devant le pronaos. Aelius Grananus, 
quand on le consultait, etait plonge, de meme que ses subordonnes dans un etat 
extatique dü aux exhalaisons sulfurees d'une source sacree protegee par un na!skos 
(petit temple) situe dans l'adyton. 

Ses divagations ctaient ensuite recucillies et interprctees (en vcrs, sans doute, 
coınme a Dclphes), de meme que lui-meme pouva it interpreter celles de ses 
subordonnes, les autres pretrcs. 

Aelius Grananus s' interpnStait-illui-memc? On ne sait. 

Nous avons rclevc par ailleurs les noms de six pretres d ' Apoilan sur une autre stele 
malheureusement indatable mais qui remontc peut-etre a ı 'epoque d'avant la 
damination romaine. 

C'etaient Eirenias, Antigonos, Ekataios, Euktimenos, Ammonios et un autre 
Antigonos. Le college des pretrcs d' Apolion etait-il limitc a sept? 

C'est possible car il s 'agissait la d 'un chiffre sacrc. 

Ces pretres etaient des "prophetes" c'est-a-dire, suivant l 'etymologie grecque du 
mot, qu'ils parlaient a la placc du dieu en donnant les reponses aux questions 
posees par le consultant. 

Mais un autrc detail de la stele etudiee nous a paru curieux. C 'cst le fait que la 
statue d' Apolion a ete dedicaccc deux fois. 

En ciTet, sur le haut de la stele, justc au has de 1 ' endroit oı'ı sc trouvait la statue, 
nous avons pu dechiffrer !es dcux lignes suivantcs, martclees, assez abimecs, mais 
dont le sens ne fait pas de doute: 

EYCEBIO(C) (GEOY) ANTQNINOY 

IIPO<DHTEYnN ANEGHKEN 

"Eusebe, pretre du dieu Antonina fai t eriger (cette statue)". 

~qm~e nous l'avons dil, c~aque eınpereur divinise avait un ··narnen perpetuus" ce 
a quoı correspond le verbe profeteuon" mot a mot "eta nt pn!tre de". 

Nous savons avec certitude que le mot martele ctait 8ı>ou. 

Effectivernent, a Eleusis
1 1

, on trouve les bases de statues suivantes: 
<DAY"[TEINA 

GEOY ANTQNINOY 

GYfATHP 

"Faustine, fiile du dieu Antonin" 

LABEINA 

8EOY ANTQNINOY 

GYI'ATHP 

"Sabina, fille du dieu Antonin". 

l l 
Eleusis, pres d' Athenes, etait un lieu de culte ou se ·ı·b · 

1 (Demeter). ce c raıent es mysteres de la Grande Deesse 
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En effet, apres leur mort, les empereurs, s' ils avaient ete de bons chefs d 'Etat, 
etaient divinises et recevaient l'apotheose. Ce fut le cas pour Antonin le Pieux (138-
161). S'ils s'etaient mal comportes, le Senat abolissait leur memoire ce qui arriva 
notamment pour Neron et pour Commode. 

L'apotheose d 'Antonin est particulierement celebre, on le represente comme un 
phenix renaissant de ses cemires sur les monnaies de l'epoque (161 ap. J.C.). Done 
Eusebe, le tlamen perpetuus attache a Antonin, a fait poser une nouvelle statue si 
nous admettons que la prerniere dedicace du temps de Septime Severe est anterieure 
ala siennc. C'est l'hypothese en tout cas la plus vraisemblabl~ 2. 
Mais pourquoi cette deuxieme dedicace, evenemeııt qui n ' est peut-etre pas unique 
mais que nous avons en tout cas rencontre pour la premiere fois depuis que nous 
etudions des steles et des bases de statues? 

Il cst possible, selon nous, que la statue d' Apollon faite par Tryphon ait ete 
endomrnagee ou detruite et qu' on en ait pose une nouvelle ala place. 

Comment une statue peut-elle etre cndommagee ou detruite? 

Par un tremblement de tcrre (qui n'est pas rapporte) ou plus vraisemblablement par 
des envahisseurs ou des pillards. 

Or nous savons qu'en 256 apres J.C. les Goths se precipiterent sur Didymes et la 
ravagerenı. 

La beli e statue d ' Apolion par Tryphon ne dut pas echapper a la ~estnıction ce qui 
amena, a une epoque indeterrninee apres 256, cette generosite (la pose d'une 
nouvelle statue d'Apollon) de la part du pretre du divin Antonin dont le culte devait 
rester toujours vivace pres de cent ans apres. 

Il reste maintenant a expliquer pourquoi la base de la statue fut encore une fois 
endomrnagee et martelee. 

Si on y regarde de pres, c'est le mot E>EOY qui a ete particulierement vise puisque 
nous avons di'ı le reconstituer. 

Au cours du III erne siecle, les chretiens gagnent de plus en plus d ' importance. 

Ce n ' e st plus I' epoque o u Ne ro n I es faisait bri'ıler dans ses jardins. 

Il s occupent des places parfois preponderantes. 

Par exemple, nous savons que la femme de Philippe 1' Arabe, Otacilia, etait elle
meme chretienne. 

Enfin, quand le christianisme put ctre librement pratique gnl.ce a l'Edit de Milan 
(313 ), le s jours du culte d' Apolion etaient comptes. 

Son temple devint unc basilique chretienne par la suite. 

12 
On peut penser aussi que l'on s 'est seıvi d'une autre base de statue elle-meme detruite pour completer 
la premiere base sur laquelle est placee la gra..,de inscription. La petile inscriptioıı serait alors en realite 
anterieure a la grande. Un fait est certain: !es statues ont disparu lors des invasions barbares et si elles 
ont ete rcmplacces el! es ont ete defınitivement enlevees par la suite par Jes chretiens. 
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Nous formulons done l' hypothese que l ' inscription d 'Eusebe portant le mot 8EOY 
ait ete martelee par I es chretiens puis que pour eux il n 'y ava it qu ' un seul Dieu et 
que l'empereur Antonin n'etait qu' un homme13

. 

La statue d' Apolion dut elre brisee. 

En tout cas, elle dispanıt, comme beaucoup d 'autres, car ce haut lieu du paganisme 
n'avait alors plus de raison d 'etre. 

Comme nous l'avons vu. l 'etude de ces stelcs nous a apporte nombre de precisions 
sur le cu! te d' Apolion so it a Didymes. Elles nous o nt prouve combi en ce culte 
restait vivace sous l 'empirc meme s ' il etait cncadre par cclui des empereurs 
lesquels ne dedaignaient pas d'y porter directement attcntion, au meme titre que 
l' homme du peuple, mais dans des buts plus "politiques". 

E ll es no us o nt mantre cıı.fın 1 'im portance de la cas te sacerdotalc puisqu' il y ava it au 
moins sept pretres au service d' Apolion a Didymes et un e foule d ' au tre s au service 
des empereurs defunts, bref, tout un monde qui vivait sur un commcrcc tres 
prospere et sans doute assez pittoresque14

• 

13 
Nous disons bicn l'hypothese car en maliere historiquc et ar ı · ı · . .. 
concrcts, il n'y a rieıı de ınathcınatiquc. c ıco ogıquc, en dehors des renseıgncments 

14 
Vcntc d'objets de cu lle, d 'aniınaux pour lcs sacrilices de ,, et d " . , 
pelerins, rabrication de statucs et d'ex-voto. , ın l.'TlC<.'tlS, prcscnce d auberges pour tes 
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